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une foule de cœrrs qui lui étaient* jusque-là demeurés'
de'vouëa, et décupla le nombre de ses ennemis en Europe
et en France. Ce funeste réaultiat do l'attentat du 21'

janvier est selon moi le plus irrécusable ar<^ument contre

une doctrine perverse qui pose en principe que les actes 6
violents et criminels des terroristes étaient indispensables

pour assurer le triomplie do la Révolution française :

on n'a jamais fait* à celle-ci un tort plus grave, une plus

cruelle' insulte qu'en" supposant que les grandes idées et

les nobles sentiments dont^ s'inspirait à son début 10
l'Assemblée constituante -"ient^ été, quatre ans plus tard,

sans cause sérieuse," complètement éteints'" dans les âmes,

et à ce point oubliés, qu'il fût nécessaire de suppléer en
1703 par la Terreur à l'élan et à l'enthousiasme géné-

reux de 1789. S'il est vrai cependant, s'il est impossible 15
de nier qu'on obtint'* par elle des ressources que ie dé-

vouement n'aurait plus données,''^ il n'est pas moins" vrai

et il importe de dire'* que la cause de la Révolution avait

été déjà compromise** et perdue aux yeux'^ de la masse
des honnêtes gens par beaucoup d'excès" et de crimes 20
commis'^ en son nom et entre lesquels le supplice de
Louis XVI.** fut le plus odieux. L'indign.ition qu'il

inspira multiplia les dangers autour"* de la Convention
nationale, et elle fut ainsi entraînée dans une voie nou-
velle'* de violences et de fureurs où il lui devint^"^ chaque 25
jour plus difficile de s'arrêter.* La coalition précédente

* La Révolution prit23 un caractère nouveau après les massacres de
septembre et le supplice du roi, et lorsqu'on sonjje que le Comité de
sai'it public, créé en 1793, fut conduit2i de violence en violence et de
crime en crime, jusqu'à menacer indistinctement de la hache révelu- 30
tionnaire tout le monde sans distinction de classe, de sexe et d'M(,'o,

îusqu'à trancher les tètes les plus illustres et les plus vénérées, jusqu'à
immoler les vieillards, les fiunuies, les jeunes filles, les p us pauvres
comme les plus riches, les amis de la Révolution comme bcs ennemis,
charriés en masses à l'échafaud, ces beaux vers de Racine, adressés par 35
Burrbus à Néron, reviennentss à la mémoires.' :

i

. . . Il vous faudra26 eourir27 de crime en crime,
Soutenir vos rigueurs par d'autres cruautés.
Et laver dans le sang vos brasn ensanglantés :

Vr.us allumez un feu qui ne pourra2H s'éteindre, 10

Craint de tout l'univers, il vous faudrase tout c'raindre,29
Toujours punir, toujours trembler dans vos projets,
Et pour vos ennemis compter tous vos sujets.

—Drilamùcus, acte IV., scène iii.
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